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pens d'un ou plusieurs fibromnes. Il ajoute que cette qu(ti0n
des &-éérsoc s f~ ibromies uftéurinis occupait beaucoup
P?éan et Delaunay et que tenLidant qu*il ét.ai u (le leurs internes
cs tehefs de services faLzz.idnt emaniner înàorostcopiquenment par
]iilliet et Cornul, simultanément, tous les firomes qu'ils enle-
vaient cIL que pre4squtie toîujo'uTs le înlicroscope -répondait qu'iil y
aviait dégénéreiscence cacruemalgré qu'à l'oil mi il était
imipossible de trouver l'apparence de la dégénérescraic,,.

M. Di!:c.muny dit que dans ces cas de -tumeurs de l'utérus il est
très difficile de poser un diagnostic précis même avac l'a-ide du
microscope.

M. hunEÈ demande ce que le médecin doit faire quand il se
,trouve en pr&sence d'une feiine près de la ménopause ou l'a1yan t
dlép-assé et portant un flioinie utérin. Doit-il, dans tous les cas
insizster. pour l'opération ?

M. HÂwouest d'opinion que si Les fibromes ne causent au-
cuin trouble, qu'il vaut muieux :ýttendr,,, que dans l-e cas con-
traire l'intervention est mnécessare.

M.L DE iMi.eiGNy pence que l'on doit rechercher soigneuse-
icent s'il n'y a pas 'k cancr dans les akcendants de la- malade
et dans l'affrmia.tive- <)p&re- tous les cas, de crain'e que le fibro-
me ne se transforme rajideient on cancer. L'-opérationi est
si bénigne que lan.id court mioiius, Jt risques en se faisant
opérer qu'eQn conservant --a- t'umeur.

M. DUBLÉ ne cr-oit pas que l'hérédîté cancéreuse fasse courir
dsigrands dangerxs ' la malade adteinte de fibromes utérins.

l)'aillenrs la thiéorLiie ir-obienýine du cancer est admnise par beau-
.oup d'auteurs et gagne chaque jour du t.3riain.

M . Dr, IL&TI' NY ,a-joute que mêm , c e si le. cncer était une in-
fection connune la tuberculose, re qui est loin d'être prouivé, il
n7Yn reste pas moins admis que les sujets issus de souche's cani-
céreulses ou tuberculeuses sont plus aptes que les, autres à sou f-
frir soit d'e cancesoit de tecuoeil vatbeaucoup 'mieux,
dans l'intérêt du malade, prévenir que ten'ber d-e guérir.

M. Bouciiim attire l'a-ttention dsmeinbres de la, Société sur
le rel4ement Dagenais, qui rcnd obligatoire la déclax.ËLion âès
naissa.nces à lh&tel de vdlle. et qui force les médecins, sous
peine d'un« pénalité, à dlécl-arer cuix-iémnes les naissances. I
voit Mà une ýateinite à la. dignité proftessionnelle et dans cran
cas une obligation de violer le secret prof-es:sionnel.


